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1.
Lauren Isadora Clarke était une Londonienne pure souche.
Les charmes tant vantés de la campagne anglaise ne l’attiraient absolument pas. Cet océan de verdure quadrillé de haies qui vous barrent le passage, dans toutes les directions – quelle horreur ! Non, ce n’était pas pour elle. Lauren préférait la ville. Là, au moins, elle pouvait se rendre n’importe où, par toutes sortes de moyens de transport, et en cas de problème, eh bien, elle se déplaçait à pied. Elle était d’une ponctualité infaillible et savait marcher très vite, mais pour rien au monde, elle ne se serait affublée de ces horribles bonnes chaussures à semelles de caoutchouc !
La randonnée ne l’avait jamais tentée. Comment peut-on prendre plaisir à battre la campagne durant des heures, par tous les temps, quitte à patauger dans la boue, au prétexte qu’on prend l’air et que c’est bon pour la santé ?
Lauren aimait le béton, les briques, le métro, et les boutiques proposant des plats à emporter à tous les coins de rue.
Et pourtant, elle était là, à marcher sur ce que l’aubergiste du village avait appelé une route– alors qu’il ne s’agissait en réalité que d’un vulgaire chemin –, qui s’enfonçait dans une épaisse forêt hongroise.
Naturellement, elle portait des chaussures à hauts talons.
Tout, dans sa vie, était raisonnable et parfaitement organisé parce qu’elle avait l’esprit pratique. Elle payait ses factures à temps, voire en avance, dormait juste ce qu’il fallait pour reprendre des forces, et se levait tôt pour se préparer et arriver de bonne heure au bureau – quand elle ne passait pas la nuit sur place. En résumé, elle se consacrait entièrement à son travail d’assistante personnelle du riche et puissant P-DG de Combe Industries. Lauren était totalement dévouée à son patron, et éprouvait une immense satisfaction à la pensée de lui être indispensable.
Sa seule et unique folie, c’était les chaussures, lesquelles n’avaient rien de pratique, au contraire. Elle les choisissait pour leur beauté, leur raffinement, ces accessoires étant destinés avant tout à lui rappeler qu’elle était une femme. Ce dont elle avait grand besoin en ces temps où Matteo – son patron – la traitait davantage comme une machine qu’il préférait apparemment voir fonctionner en totale autonomie.
Quelques semaines plus tôt, il lui avait soudain annoncé, avec son sérieux habituel, que sa mère avait abandonné un enfant avant de se marier.
Lauren, comme tous ceux qui avaient l’occasion de lire, ne serait-ce que de loin, les gros titres des tabloïdes, savait tout sur les parents de Matteo. Et, étant sa collaboratrice, elle en savait davantage que la plupart des gens.
La belle Alexandrina San Giacomo, riche aristocrate, avait défié la raison et sa famille vénitienne en épousant Eddie Combe, aussi fortuné qu’elle mais dont les ancêtres n’avaient rien d’aristocratique, tant s’en faut. Originaires du nord de l’Angleterre, ceux-ci avaient bâti leur empire de leurs propres mains, et sans rechigner à se servir de leurs poings au besoin. Aussi l’idylle improbable d’Alexandrina et Eddie avait-elle provoqué maints scandales, leur mariage d’amour mouvementé donnant par la suite lieu à pléthore de spéculations, avant que leurs décès, survenus à quelques semaines d’intervalle, suscitent encore plus de remous.
Mais jamais il n’y avait eu la moindre rumeur à propos d’un fils illégitime.
Dès qu’elle avait appris l’existence du demi-frère de Matteo, Lauren avait compris qu’une fois que la nouvelle se répandrait – ce qui arriverait forcément tôt ou tard parce que ce genre de « secret » finit toujours par être divulgué – le pire ne serait pas les rumeurs, mais les meutes de paparazzis qui ne leur laisseraient pas un instant de répit.
— Je veux que vous le retrouviez, avait enchaîné Matteo.
Sur le même ton qu’il lui aurait demandé d’aller lui chercher un café.
— J’ignore complètement de quel genre d’individu il s’agit, avait-il poursuivi, mais je tiens à ce qu’il soit prêt à affronter les médias et, si possible, accommodant.
— Vous ne l’avez jamais rencontré, avait répliqué Lauren. Il pourrait très bien vous mépriser, vous et votre mère, et ne rien vouloir savoir des San Giacomo. Et vous croyez néanmoins pouvoir le décider à se montrer accommodant avec vous ? Vous croyez vraiment qu’il va se plier à vos quatre volontés ?
— J’ai confiance en vous.
Elle avait aussitôt excusé la nouvelle lubie de son patron. Le pauvre, il avait tellement de problèmes à gérer. Ses parents étaient morts, l’un après l’autre. Sa sœur était partie avant de tomber enceinte, ce qui avait conduit Matteo à exprimer le fond de sa pensée au géniteur de l’enfant. Réaction tout à fait compréhensible, mais malheureusement, Matteo avait choisi le jour des obsèques de son père pour cette petite mise au point.
Le coup de poing donné au prince Ares d’Atilia ayant été photographié, filmé sous tous les angles par les paparazzis – et par plus d’un invité –, le conseil d’administration en avait profité pour se monter contre Matteo. Ce dernier s’était alors vu contraint de consulter une psychologue spécialiste du comportement qui détenait désormais son sort entre ses mains. Car, si le rapport de ladite psy s’avérait défavorable à Matteo, il n’était pas du tout exclu que le conseil d’administration parvienne à se débarrasser de lui.
Quant à Lauren, elle excusait son geste, cela va sans dire.
— Ça t’arrive, de ne pas l’excuser ? lui avait demandé sa colocataire ce matin-là, sans lever les yeux de son smartphone.
— C’est un homme important et très occupé, Mary.
— Comme tu ne rates jamais une occasion de le rappeler.
Si Lauren n’avait rien répliqué, c’était uniquement parce qu’elle devait partir pour l’aéroport, et qu’une bonne colocataire ne se trouvait pas si facilement. En outre, Mary, véritable obsédée des réseaux sociaux, passait la majeure partie de son temps enfermée dans sa chambre, laissant ainsi tout le reste de l’appartement à l’entière disposition de Lauren – lorsqu’elle ne se contentait pas d’y passer en coup de vent, autrement dit très rarement.
En outre, reconnut-elle en son for intérieur, elle n’avait pas protesté parce que Mary n’avait pas tort… Mais le moment était mal choisi pour ce genre d’introspection. Elle se trouvait là, en plein cœur d’une forêt étrangère et hostile, pour satisfaire les exigences de Matteo, pas pour remettre en question son dévouement envers lui.
Resserrant son étole rouge garance sur son buste, elle continua d’avancer sur ce fichu chemin qui menait dieu sait où, en faisant attention à ne pas se coincer un talon dans une ornière. D’autant qu’elle avait choisi de ravissants escarpins à bout pointu, agrémentés de strass sur le dessus. Et pas du tout appropriés pour ce genre d’expédition, ce qui rendait la chose encore plus désagréable que prévu.
Lauren foudroya ses pieds du regard, resserra à nouveau son étole sur sa poitrine en se laissant aller à des réflexions peu aimables au sujet de son patron – réflexions qu’elle n’aurait jamais exprimées à voix haute, évidemment –, et poursuivit sa progression laborieuse.
Le bon Dominik James n’avait pas été facile à dénicher. En dehors des quelques détails fournis par la mère de Matteo dans son testament, elle ne disposait de quasiment aucune information. Aussi avait-elle commencé par aller voir le notaire d’Alexandrina, vieil homme à l’air rusé plus accoutumé à gérer les affaires d’aristocrates et de célébrités qu’à devoir répondre aux questions de vulgaires employés. Après l’avoir dévisagée par-dessus ses lunettes baissées sur le bout du nez, il avait déclaré que s’il avait été en possession d’autres informations pertinentes sur le sujet il les aurait jointes au testament de sa cliente.
Lauren ne l’avait pas cru, mais il n’aurait servi à rien d’insister. Aussi s’était-elle lancée dans des recherches frénétiques tandis que, conscient que l’avenir de Combe Industries en dépendait, Matteo se concentrait sur ses séances avec sa psy.
En fait, la réalité était d’une simplicité presque déprimante. Alexandrina, héritière de la fortune colossale des San Giacomo et connue dans le monde entier comme une pauvre petite fille riche, s’était retrouvée enceinte à quinze ans à peine, après une brève aventure avec un homme plus âgé et n’appartenant pas du tout à son milieu, et qu’elle n’aurait jamais dû rencontrer. Lorsque sa famille avait découvert la grossesse, à un stade avancé et par conséquent impossible à dissimuler, Alexandrina avait été envoyée dans un établissement scolaire bien plus sévère que celui qu’elle avait fréquenté jusqu’à présent.
Elle avait seize ans à la naissance de son enfant, lequel avait aussitôt été confié aux bons soins de l’Église, tandis qu’elle-même retournait à son ancienne vie de petite fille riche et adulée, comme si rien ne s’était passé depuis le moment où elle l’avait quittée. Et apparemment, Alexandrina n’avait jamais fait mention de son premier fils avant de rédiger son testament.
À mon premier-né, Dominik James, qui m’a été enlevé alors que je n’étais encore moi-même qu’une enfant, je laisse un tiers de ma fortune et de mes biens matériels.


Le nom de cet enfant constituait en lui-même un indice, James étant la version anglaise de Giacomo. Lauren avait donc répertorié tous les Dominik James dont l’âge correspondait à celui du fils disparu, jusqu’à ce que la liste ne se réduise plus qu’à deux individus. Le premier ayant été vite écarté après vérification de son profil sur un site de généalogie, il n’en restait plus qu’un.
Le Dominik James en question avait grandi en Italie dans une succession d’orphelinats catholiques, avant de s’enfuir en Espagne. Il y avait passé son adolescence, se déplaçant de lieu en lieu à la façon d’un nomade. Âgé d’une vingtaine d’années, il était revenu en Italie et s’était engagé dans l’armée, puis avait disparu après l’avoir quittée. Il était réapparu par la suite dans une université, y avait étudié pendant un certain temps, avant de disparaître à nouveau.
Il avait fallu pas mal d’investigations supplémentaires pour retrouver sa trace et le localiser au fin fond de cette forêt hongroise. Après que Lauren eut achevé ses fastidieuses recherches, Matteo lui avait confirmé que le mot Hongrie avait été noté à la main par son père sur l’exemplaire du testament d’Alexandrina.
« Oui, c’est cela – la Hongrie est mentionnée sur sa copie du testament ! », s’était exclamé Matteo en souriant gaiement.
Gaiement, car à aucun moment il ne lui était venu à l’esprit que cette précieuse information aurait pu servir à Lauren, et lui épargner une somme considérable de travail.
Elle ne le lui avait pas dit, bien sûr. Elle l’avait remercié.
Resserrant une fois de plus son étole sur sa poitrine, elle contempla les bois qui l’entouraient de toutes parts, tel un décor de conte de fées. Des ombres immenses surgissaient de temps en temps, faisant naître en elle des sensations… bizarres.
Dieu merci, elle ne croyait pas aux contes de fées.
Lauren repensa soudain à la réaction de l’aubergiste en apprenant qu’elle cherchait Dominik James.
« Je vous souhaite bonne chance ! s’était-il esclaffé. Les types comme lui souhaitent qu’on leur fiche la paix, mademoiselle, alors à votre place, je le laisserais tranquille. Sinon, vous vous exposez à de mauvaises surprises. »
Il en fallait plus pour décourager Lauren. En fait, elle se sentait prête à faire face à toutes les surprises possibles. Forte de cette résolution, elle continua bravement son chemin, environnée d’arbres immenses à l’air menaçant et dont l’abondante frondaison bloquait les rayons du soleil.
À présent, elle comprenait mieux ce que l’aubergiste avait voulu dire… Au même instant, un craquement la fit sursauter. Des oiseaux s’agitèrent sur des branches au-dessus de sa tête. Comme s’ils la surveillaient, la guettaient.

TITRE ORIGINAL : UNTAMED BILLIONAIRE’S INNOCENT BRIDE
Traduction française : LOUISE LAMBERSON
© 2019, Caitlin Crews.
© 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4089-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
CAITLIN CREWS
Une conquéte
scandaleuse
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sa célebre famille, elle comprend vite qu'elle a commis une
grave erreur. Au lieu d'agir en professionnelle, comme elle le
fait toujours, Lauren est tombée amoureuse...
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